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DISSIDENCE DANS LE « BLOC l 

Nos lectaurs connaissent les alitas et 
venues qui ont eu lieu entre la Casnmissio;i 
des associations et M. Combes, pour établir 
l'accord sur ie texte relatif aux sécularisa
tions. 

M. Combes veut le tasse le plus excessif : 
celui de la relégatioa, assis 11 rencontre de 
sérieuses résistances dans le sein m è n e du 
gouvernement, de la part de son collègue, 
le garde des sceaux, qui soutiesjl eu dessous 
les résistances de MM. Hubbard, Bos et 
Aubry. 

Dans la Commission, cependant, il se 
trouva hier que MIL Hubberd, Charles Bos 
et Autan "T'iia^nrif' leur opposition, en-

• i i imb sas te petite SA t irn lrr i sa ir" h'"r 
dit aussi qu'un homme politique plus consi
dérable arasait dans la coulisse. 

rjeae. fi y • présentâmes* scission com
plet», «Mai qbta nous l'avats exposé hier. 
Dans ces conditions, la «majorité était dé

arme * U popula-
uas téta* epusidé-

p*ns ces 

ssdsse eari 

aaaiorité 

if**1 DM ie soirée et ait décade de 
dssjaur projet et rapport sur le bureau de 
le Chambre, on peut être aasuré que ses 

'ont pas disparu. M. Combes a 
f tjélégné» des gTtrafies de tfsuche 

aller son portefeuille, s'ils 
pas. Aussitôt, ceux-ci, ont 

•bbard, Bos et Aubry. Bt, 
prêtais bar aea détégoé*. la Commission dee 
tssostetians s'est réunie ce meiiu pour se 
conformer k leurs désirs. Donc, nous aurons 
«S débat a I* Cbambre sur -le fameux projet 

Car, i) ne semble pas que les adversaires 
elles plus nauj veuillent désarmer. Bien au 
eontrâfri; STilubbard écrit dans Y Action -. 

La texte set S la fois dangereux, insuffisant, 
inacceptable, contraire aux principes les pins 
certain» de notre droit 

Noos Userons, avec notre entière Indépen
dance «a droit d'avertir votre parai, ea toute 
elreofutaaae, i e «e qui noue parait juste : le 
pnaeipêl b'est pas S* «avoir ai l'aa est suivi, 
ssstt ai 1 aa a raisea. 

«fous avoua doua* no* raicoo* : nous a ion» 
eenAsnsa dans le jugement des hommes libres. 

Datte la Rappel, M. Charlgs Bos $e montre 
•su» énergique : 

Je aa changera*, pae #nç*aito Je lutterai 
jaaouaa bout, neteat pas de ceux qui. aans 
protester. laisseront te parti républicain se 
déshonorer. 

C e * 
contre 
amis nier les plus fervents, et aussi un 
grand nombre de membres de l'Union dé
mocratique au Sénat. 81 le projet était vote 
• la Chambra, M. Ceeabee aurait contre lui, 
Sx* béael : MM. Waldeck-Rousseeu et Clé-

VoivsTboutre pari, que M. Sigismoad U -
araix. dp** le wjttcal, blême sévèrement 
les amis au président du conseil qui sont 
aillés, dimanche, semer la guerre civile i 

Je dbbeo des» art énorgiqnement eux me-
atfastable de Babamèas. «Ml. qui eat tout* 

ttooc.biejj la scission. M- Combes a 
lui A Ta Chambre plusieurs de ses 

ipreeaésUn par km tbree. 

4sse jb a» toia «noua* 
pour «aux de* berce penseur* oui 

devant la cathédrale. lia 
obtenu que la procession 

vouIaieaMls t e pmsf Us ne 
avoir la prétention d'em-

d'exerear leur eoMe 
r dee éfllieee eue llSat 

)a le «sacs, maès eau kto* 
aa aont o**tea*tas. trop 

saut dise, a lear irAsharge, aur 
étaient Trrn1i*1*rA*«a»aJl pro 
«.je* «ans motifr, puisqu'il* n« 

tv& ebiaeet de Wfm 
*ré*^DtduCoa*ejl, 

et provo-
processioaaaient 

eugure pour la 

L ». 

(dHWUkaiali^totoT^ 
KoU* oortespoodaru do Lyon nous télô-

aHr^^^^' 
Le rnnael)aiaa»Waplda,fcyoaa vote hier soir 

•> veau blSrajjja a*, iaat*>ct u,ue voici 
• Le Conaeii considérant gu'il est du devoir de 

Par 

i qaa cotte eaitè» es* coartamment 
troublée arec* aA r*naii«ni* et aux supersti-

r le parti clérical : 
i de roucvlè** w i 

i «te ta aupamUUoai 

« Le Conseil considérant qu'il eatdudevei 
tjjtt*. *y\ -Maf Tkrilt'""t"' *» s'attacher à 

fUQJP* morale de ooe eonertoyeae 
vk^tratéaramtqéacoi 

troublée v a s e a» f* 

dada» aoaa» légisateb 
et de. rexploitabem rjoitaiiiins oublia as dresse 
sur la point culminant de notre ville comme 

jeter na raaafbat des a la démocratie 
e* a a* «Arttoapeei* *a la, raioo» et de 

/ 

mal le « a * qu'il aott procédé sans retard i 
ea suppression de S sa fei mesure. » 

Uea *we eaaaaasioti s'est produits, 
Le asaio» augsgawnr a déclaré approuver le 

«ara ejài a été vota par as voix contre 7. 

-r U j W o a l soeUUtte fAwutf-
|ôcqawoo>*, dans une édWon spéciale. 
ses amis l renlerremaot du citoyen 

S f ^ p a r ? a a % I B S » iTlfb»ncbe dernier ». 
f M s.Bil*;iTS.mrf aura Heu ce soir, mer-

UMJCvU 
VeadtenV dernier, le procureur de la ItSpa-

nj^ajta Ua VUMUM. M. Béraud-Dupalis. «ccoai-

Kné d'urne v'umuune de gsodarmes, se drré 
i* vexa la cwitant de Sarteau, Aussitôt la 

eloebe im Pesas doaaait l'aJarme é 
«ton. et «a gaa.seas instants 
fable s ausaaaak devant le 
difuculté déaéaétrer dan* le eeutent 
foule, la iilBMlSstil annooee « a d vient atsnplt 

ih*r I invabdaté i 

On exigea de pracureura» aaosnesse bswil le 
que la se bar aérait sa masssan. Le maasatral 
promit. Oa ie laissa entrer. 

Mais nsiiaajanilnbii des Mae* teraséa*. le 
awg.strat WaSi se Mvrer a des •ergaaeiUons 
Cela sortait dés Conventions, et n e personnes 
présentes firent remarquer au magistrat qu'en 
l'absaae* du supérieur, parti en voyage poi 

n»ahebe,4*e pouvait perquisiUastter.sjVa se 
iduisit VacS M porte Mais S peine le poste 

lors, une bousculade générale se produisit 
foule sursit imiuuMBS ttv goadararee si 

L* 
conduis!' 
•tait-elle •ntr'oeriiée qu'il en prbtltast pour 
crier : • A moi lee guadsrsjei t 

Alors, 
\A 
au même moment tout n* s'atab arrêta devant 
le fusrrg» du Saint Sacrement qu'un des 
vicaires transportait du couvent S l'église pa
roissiale. 

La paroaxaittea eut issu: et. pour ae pas 
revenir bredouilles, lee a-eabannee recoreal 
l'ordre d'arrêter un tort honorable commerçant. 
M. Adam, qui avait protesté contre le manque 
de parole des magistrats. 

Cette arrestation a causé une vire indignation 
dans toute la commune, où foa a'eet pas près 
d'oublier le nom et las exploits du célèbre 
Beraud-Dupalis. 

NOS PLOTS M LE MAROC 
T.e dîner mensuel de l'Union coloniale 

française et du Comité de Madagascar, s eu 
Ijeu.hiersoir.souslaprésidejassjbe M-Etienne 
député, qui a fait une importante conférence 
sur le Maroc. 

Assistaient n cette réunion : les généraux 
Dodds, Metzinger, r,ell ; MM. de Brazza, Mil
let, Chailley-Bert, de Sajffeozac, duc de Bes. 
ssno, Siegfried, etc. 

Dans sa conférence, M. Etienne a montré 
l'Europe s'occupent aujourd'hui de la quea-
tioa du Varast,'alors que ce vaste empire 
l'eveit laissée très longtemps indifférente. 

En aucun cas. ajoute-t-il. il na faut associa? 
la politique que nous faisons dan* I* sud da 
l'Algérie, avej celle que nous prétendons faire 
au Maroc. 

explôrSflors frdftcil», dé Foùcatrld , Rdmond 
DquUée, de Sacpnzse, pour révéler k la 
France et an monde ce Maroc inconnu, et 
ajoute . 

Oa peut donc affirmer que s'il existe an pays 
qui doive revendiquer ses droits sur l'empire 
ehéHAea, c'est assurément ta Fraaee. 

il est incontestable que si la France veut 
garder à son empire nord-africain toute sa 
puissaace. elle ne peut permettre que cet em
pire soit menace ai t l'Est ni A l'Ouest. 

S'il eat une puissance qui a intérêt A oc que 
•t immédiate, c'est assurément là France. 

C*s« aeus. Français, qui avons la premier 
aaa ea matière d'ecMases esmmaroiaux. Non* 
avons un chiffre d'affaires atteignant 41 mu-

Usa: X&MSOZX *" * ** 
La rvaae*ipeut donc et 4bit établir haute-

aitaatioa privilégiée que lui crée aussi aies soa 
eoutaet aeee rem pare chériflea que ses propres 

En établissant Ta situation qu'elle revendique 
elle ae générait aucune puissance europeeaae. 

SI Vod vaut examiner la «nesUoa avec aaa 
entière française et «su ealiare loyauté, oa 
de» NMcuaMtre «se les droiu de U France 
sur cet empire sont décisifs. 

DANS LE SUD-ORANAIS 
Le Heatsaant Bertot, commandant le cercle 

de Beni-Ounif, accompagné d'une petite escorta. 
b aasltê bier les 

naesdacoeailli 
daU 

i be Faeabg o*i presque 
a Moéeré jaaqe vb. 
respect par la nopuUtioa. 
u n l t H l a è l A a « ' • « A A U U K I Las condition* de le eapitulatioA s'exécutent. 

L'uiiemaké de guerre a «té pifsa. 
Un djieh a voie ub troopesu ds 8*0 meutone 

qui appartenait * on fournisseur de l'armée et 
se trouvait A 3 kilomètre* de treverrier, aa saeV 
eet du ooi ooeet dé Céobéa. 

Le berger a a n tué. Lee voleurs ee eoat t* 
Urée danal'oueet de Flguig. 

Une fraction de le colonne volante qui esére 
dans le aadOraaais eat sur leurs Uaoae. 

La aaajaure partie du troupeau enlevé nier a 
été retrouvée. 

LE OMSEKL SUPERIEUR DE L'ALGERIE 
Hier a eu lieu, t Alger, la séance d'ouverture 

du Coasefl aapérleiir. 
Le gouverneur général a traite daaa son éie-

çours les questions d'un cliomin de fer d'inté
rêt général, des sucres, de l'enseignement pri
maire et de l'organisation des territoires du Sud. 

En ce qui concerne eea territoires, le trouver 
aeur a du que la sécurité n'a pas été troublée 
dan* le* oasts saharienoes. La création des 
forces mobiles recrutées sur pièce, entretenues 
avec tes ressources «in paya, majeurs prêtée S 
l'action et rayonnant a de grandes distance», e 
pajaaammeat contribué a ce résultat. 

C'est une organisation analogue qu'il souhai
terait dans le bué-Oraaais. 

< Nous sommes, dit-il, résolue A exercer les d r 4i*lf*i •«"• sont tormeliensant reconnus, et 
le Majbssa éat particulièrement intéresse é ce 
que nous les exercions dans leur plénitude. > 

IXItliTWX Bf AFHQEt ICCMHTAlt 
Une dépêche de Ténérirre annonce qu une 

expedrMcn. cota mandé* par M. Jaoqua» Le> 
aasidv. a occupa, la aasé* daeniar. k* partie ée la 
usas as*id*a*»J* d Afrique aaare le uap Bojedor 

Je aud. et au nord jusque et tu-defé du cap 
ubv. 
flstte eote es* sltaéi ea taae bas aies Oanartas 

sur une >eabe» de eraa é* 9ab kifemotre» 
: is plu* dangereux da toute _ La littoral est le plue daagareu: 

L'expédiVton est armée d* tatlia A 
et de canons Hotchkiss A tir *•»**** al appuie* 
par plaanaïan aa virée qui cri»i«jaa*, »ur la in tarai 

L'exuédibon de M- Jacauaa Lebaudy ooa-
tlnoe I occuper la udte ainsi que i'alntertand 

M. JacquesLebaody seeersit assuré le concours 
des pnaajbSjas tribac kadieenes et. ajoute la 
depéàbe eut est eosasaoniquée. aurait manifesté 
l'intaotioa de conserver la souveraineté sur ce 

It* traeanx «ont être commencés, 
int d'ans ville est choisi, et on va 
ooavstmotioa d'un port. 

voummv. iMtkifa àxtuEmà 

Las deux candidats républioarae aa stésenoe 
t Jasqu A présent M Suis» Btébsv* et M. a*» 

2SC 
•o lSaue 

maire de Saint-Diô 
aroyons savoir que M-
i a la réunion, y prononass iwûatxaooee 

décidé 

LES FflafTES DE M. miim 
Le» amleries defoateté dre aeidar ébet nssk 
«ne anaoacé i'ouvertun tout, peur Aoaa 1% 

artistes, d un grand iatérér; quelques-uns de* 
iiiistj ainmét par M. Hâbrard nous sont nsrti-
culièrement ebess. 

Cest ainb que U belle naine du P. d'Alton, 
par Faiguière, est merveilleusement rendu* eu 
moyen de Is fonte du bronze i cire perdue. La 
statuette représente le vénéré fondateur des 
Augustin* de l'Assomption en prières A genoux. 
La sévérité de l'oeuvre en fan un véritable mo
nument. 

Une statuette et une médaille de S. S. le pape 
Léon XIII, psr (e sculpteur St-Lerche, nous 
retient «gaiement, et Je beau buste de Faiguière 
représentant le cardinal de Bonnechose CM 
d'une facture vigoureuse qai mit revivre les 
traits fins et spirituels du grand prélat. 

Le procédé de la cire perdue fait d* chaque 
Œuvre un original qui en augmente singulière
ment la valeur. En outre, les patines, au lieu 
d'être le résultat de divers enduits, résultent da 
l'oxydation naturelle du bronze, telle que celle 
des bronzes antiques. 

L'intérêt de la visite du Stlon ouvert s i , rue 
Cambon, par M. Hébrard. s «ccroft encore de 
beaucoup d'autres œuvres consciencieuses et 
originales, par exemple un ange gardien empor
tant un enfant au ciel, et un ange groupant des 
enfants autour de lui et implorant pour eut la 
pitié du Créateur. Ces deux sujets religieux 
sont de Dalou, sculptés, chose étrange, par le 
grand artiste en Angleterre, è l'époque oh il 
tuyait les rigueurs de la répression de la Com
mune. 

Nous croyons l'exposition de M. Hébrard 
appelée à un réel succès. 

Lef Ccattgrêgatlons 
contre M&pti&m 

l be 1" Chambre du baaaasval SB la Seine, pré
sidée par M. Ditte. esl tOtls ntte après-midi 
des demandes en nullité, du jugement qui a 
nommé le liquidateur, formées par les Capucin*, 

— iscains. les Rèdemptoriatep 

OFFICIERS RÉVOQUES 
TVux officiers du 95» régiment de dragon*. 

A Dijon, le colonel Esmidisr et le capitaine 
de .iankovitz, viennent d'être uns U'ofliee A 
la retraite. 

Les motifs de cette grave décision sont 
tenus secrets. 

Toutefois, on assure que la disfrftee de 
capitaine de .Iankovitz provient de ce qu'il 
aurait adressé à un de ses anciens chefs, le 
colonel de Coubertin, une lettre privée le 
félicitant de son attitude. Cette lettré, ouverte 
par le cabinet noir, e valu à cet officie/ 
d'être (Tappé par le général André. 

BC.H0S PARLEMENTAIRES 
Date RsftosMriM1 JuStoiAma* 

La Commission des réformes judiciaires e 
entendu sur le projet de loi du gouvernement 
relatif aux Sociétés par action. M. Rousseau, 
rapporteur général de la Commission extra-
parlementaire. 

Bile a ensuite entendu et adopté le rapport 
' "avorabM A i'abrogattoa de fer-

i civil, eu terme duquel • dans 
admia en justice pour cause 

coupable ne pourra Jamais 
> avec son compilée > 
aUtion de lot a; 
s été préaeali 

La propoeition da rat ayant pour objet cette 
abrogation a été présenté* a la Chambre i 
KM. Louis Barthou. Caillaux. Mlilerand et 

Chambre par 

Kraeeré 
L B aamvroa o c B B V X ASM 

La CominijMion da l'armé* a commencé la 
dtMnaeioa générale «m «nrnee S* «eus assr 

De* obeervationa èrhang*ee. il eesevHe qae te 
Osmasission, déeireose de faire aboutir la plus 
vite possible cette réforma, compte ae modifier 
le texte du Sénat que sur quelques points. 

Les question* qu'elle étudier* piae «pèotoie 
méat aoat asiles as rettacaaat a i» effectifs. 
aux reagenaments et aux sou*:ofUuar». La dia-
eassion générale a été close et. dis sa pro
chaine eéanee. la Oommissioa pesé ara A l'exa-
saaa dee article» 

L I S BURSAUX OC PLAOCMCNT 
La Commission de travail a enteedu le rap-

Strt verbal da H. Cbamboa sur la question dee 
areeux ée placement. 
Elle s'est prononcée pour Is suppression des 

bureaux avec indemnités, consistent daos l'au
torisation pour les directeurs de» enreairs de 
alscemeat de continuer leur industrie aaaobai 
an eertaia aombre d années. 

— -U-

DERNIÈRE HEURE 
LES SÉCULARISATIONS 

• T LA COMMISSION D'ASSOCIATION 
La deiagatioa d** groupe* de gauche a 

approuve C l'unanimité le texte de la Commis
sion (les associations 

L* rapport sera dèeosè démets jeudi. 
Le discussion demandée eura lie* hsedi 

prochain 

ÉCHOS DU SÉNAT 
LE OHCSSIN OB r S R PAPIS-OHAUTStCa 
La Uonimiaaioti de* finance», léaa*» eoue ht 

preeidence de M. Maunin. a donné ssafTUao* 
eux ministres des Travaux publies et dés 
fiaaaee*. qui oat «té eateayiua *ur le arqtetde 

i tendaat a letaùlissement d'une nouvel** 
:ae de Paris u Chartres. 

Lt lÉLIIf, CANDIDAT SEIITOMU 
Les délégua* sénatoriaux de* Vnage* sont 

convoque* dlanancae eroebain. a Rninai. A une 
réunion préparatoire avant pour objet de *e 
nrouoecer sur le CHOIX dèQnitif du candidat 
qui dort succéder A M brugnec. 

UKn 

\ 

raciiuaja au Ut ObbU •* ta mm SJSS •* I l -

Le secret 
du docteur 

— Laurence, mdv Bfiarpe est ici et désire 
/oo*****4e*i. Fébt4* la pher d'eairot «sns 
•eéro aabissst T • 

-» sjaaX s * veans aaaty Os liais .. 
H m Ttapciatt, étais elle était parUb sfébl-

pitarament. 
— Voulez veue venir par ici, Mesdames f 

denuuula-telle aux visiteuses. 
Précédant de quelques pas les nouvelles 

clfeotas de son mari, aile leur ouvrit tsporte 
du cabinet et s'effaça dans l'ombre. 

La docteur s'avaoea pour recevoir ea* 
• § . # f^ t t t jou» un soupir do soulAge-
X car eue était «dre da n'avoir paa été 

ièrelourne i son posa* d'observation 
dans la sali» A manger et attendit la suite 
OJW évasa assenka. 

Au bout d'un quart d'heure, la sonnette 
«e> aabiarl aa fit entendre et Ceci lia ae bâta 
érnséfooeare à cet aooal. 

— Quoi qutl arrive, Leuraoee ne me tra
ître pas devant lady Sharpe, se dit-elle. 

l a porte du cabinet de consultation était 
ruverte et, sur le seuil, se tenait le docteur. 

— VoaUee- vous coudu ire cette jeun» deenoi-
Selle dans la salle A maaper* dit-il. 

A ce moment, il vit que lu servante qui 
«Avançait n'était autre que Cecilie. Il très» 

djajajsjs 

saillit violesaraontot uae eèrerulukr* expres
sion de surprise et de peine lut convulsé Isa 
traits. Cad lie se sentit trembler de la tète 
aux pieda, tandis qu'elle précédait la jolie et 
délicate entant dnas la salle A manger. 

La i hianaaeené sur Ut phreionouue du 
docteur avait été si marqué que lady Sharpe 
s'en était aperçue. 

— Vous paraissez souffrant,docteur DigbyT 
dit-elle. 

M (excusa , répondit que ea n'était qu'un 
malaise passager et pria la visiteuse de 
s'asseoir. 

Le calma bt le sang-froM lui revinrset 
biaoUt, maab.lad»psnds»TUoant de la eontra-
rWÉé qu'U «jsjaait dWqajvas, U a» sentait au 
oovar «ne proéenaWtrletrse* qui. en dépitée 
ses efforts, se reflétait dans see perolea et k* 
timbre de sa voix., 

— Je désire savoir toute la vérité, déclara 
lady Sbarpo. Vous «Ver. soigneusement aus
culté ma Bile Est-il certain qu'elle a le pou
mon gaucheléffèreruenl adacté? 

— Je suis peiné de vous dire que c'est la 
vérité, répondit ie docteur Le mal n'est pss 
très étendu actuellement, mais la poumon 
gauche est certainement attaqué. 

Lady Sharp* releva sou voile. Bile avait A 
la main un éventail qu'elle ouvrit et agita 
légèrement devant aon visage pour mieux 
cacher son emoiie* et se donner une conte
nante. , „ „ 

— Ma B1!e est tout ee qui me reste, dit-êlle 
lentement. I avais autrefois quatre enrants; 
trois d'enlre eux aotrt morts en oa* âge. 
Duroliiv aeuid « grandi et s'est développée 
sous m'*» yeux j'avais toi*..ours eu l es
poir de pouvoir Is conserver . .. 

liiifby ne r.-pondil pas. mais le trouble da 
suû coeur l'aisj dans ses yeux. 

— De quoi vos enfants soaUrs morts? 
demanda-t-ll, après uoa langue pause et 

- pbabs regarder lady siiarpe. 
— Mon aînée eut une maladie de la moelle 

épiniére et s'éteagnit par degrés. Les deux 
autre* étaient très délicats à leur oerooarjoe 
et n* prirent je m aie beaucoup de forées. 

— Oht tout cela vient de la même source, 
dit Digby. Votre flUe a-t-elle été bien por-
tauto Jtsqu a préaeat T 

— Oui, depuis le jour de sa aaiaeanro, aUe 
a toujours été du nombre da oaa Atrea re
dieux qui semblent faits pour la bonheur; 
as vie est une joie continue, tout l'Intéresse 
et t'amuse; tout ee qui l'entoure lui pro
cure un* p u i s a s née quelconque, DM est 
charmante, gaie et pTeirse d'eatmia. a i e 
n'avait jamais eu le moindre meladie, jamais 
le moindro mal. l.'hivvtr damier. A k* ****** 
d'un refroidissement, aile eut un rhume. 
La frayeur noua prenant, nous l ««iiaonAmes 
A Mentiin. Quand sa santé fut rétablie, obus 
revînmes en Angleterre. Depuis un molles, vl-
ron, je remarque que. de temps A autre, atru 
porUlamain au côté. Umsseuu peu la nui» et 
aaesbla fatiguée sans aucune uaubb « • « -
aibie. La tv Pbilhps ea* an ami au» la a*-
«aélle Je lui ai parlé ée me fille, l'autre jour. 
Il m'a dit que si quelqu'un pouvait le San. 
ver, c'était vous, et m'a donné à entendre 
que vous sviez un moyen' infaillible de gué-
naou pour lea maladies da poitriae. pas* 
poér m'es* revenu avec aaa perolee et j!ai 
voulu vous parîsr ssns retard. Oh! eabil 
bien vrai, docteur Digby, que vous ayez 
trouvé l'arme propre 4 combattre ee terrible 
ennemi T Pouvez-vous me promettre de 
guérir mon enfant? 

— Vous me faites beaucoup de mai, répon
dit Digby d'uoe vois sourde et douloureuee. 

préventive bénéficient d'un* ordonnança de 
noaéaso et sont sirapteasant renvoyés devant 
le ti1>aa si oorrecUeemet aeus Is prévention 
d'infrasalanA la loi A j b jeillet 1901 A la date 
du 36 ae»# a>08. ce sas s* as comprend guère, 
puisqu'il b aaliu an bseret du 21 mal éernier 
pour dasafrar dissoute la 'Congrégation dee 
Capucing Be La Reabe. fit coatee. l'ordon
nance renvoie MM I auSSI d. Charlet, Stratton. 
Tiasot. Mtoargeal. et Mme* Baud, Dupan-

et OetOtres devuat le Chambre des mises 
de rébellion et de 

ttééeaaeiui une* ****e*èeé» ee# lettres 

StaoïtIlSbf sa *aXalenVé?«7diM-ura*at : ils 
que la décret du 

20 mai dernier qui a rapporté leur autorisation, 
A. supposer qu'il soit valable, est bien postérieur 
au juglm es* qui a aomroè le liquidateur. 

Le VibuaoJ a doue eu tort de noaunar «a 
ne o(i les lettres patentes liquidateur A une époqui 

avaient toute leur force 

SW Cepéqins parus ce matin pour Tienne*, on 
Ils vont eb appel, ont été l'objet be manifeeta-
tlons sympathiques é leur départ. 

Mus de Sfl*a personneit les ont accompagnes 
de la gare a l'hôtel de Bauce. puis au Palais de 
Justice, aux cria de : • Vivent les Pères 1 Vitre 
la liberté! > 

Au Palais, d'importantes mesurée d* nettes 
avaient été priées. Aucun incident ne s'est 

La situation des Marianitee eat ideataan*. 
' i par «rdoaoaane de 1826 

comme Congrégation ea taveur d* l'enaeigne-
Ds eea et* antorieés : 

méat primaire. 
Cette ordonnance n'a été rapportée qu'en 

mai. c'oatA'étrc longtemps eprbs la nomination 
du liquidateur. 

" dit 
pour 

demande 
alors A quoi eat aervi tas «érrea* rapportent 
les ordonnances et.lettres patentes. 

M< Louchet répliquer* au nom des Congré
gations. 

un ni|uiuawui. 
M* Millerand. an nom ahi liquidateur. * i 

que. depuis 1817. il était besoin d'an* loi po 
autoriser tes GoagreawMon*. On se desnen 

LBS SALtSIEXS EN APPEL 
(0* notrt corraapondaritl 

Nîmes. 1' juin — Sur renvoi de la Cour de 
caisaUon. la Cour d'appel de Mimes examinera 
demain l'entire des douce aneiene «alésions 
sécularise* de Nice. Toulon et Canon, lires *Uu 
acquittés en première in «ta ne* et appel. 

M. Plaignan. procureur général, occupera le 
ministère ettbHc. 

Les défenseurs seront MU. Peraand Dendet 
et de Fougâaéoreaee. 

LES ÉCOLES FERMÉES 
Tarbes. t7 juin. — De notre correepondant : 
De nunibreu.\ établissements ont reçu l'ordre 

de fermer pour ie :n juillet. 
Le* Frères d* Ploermei. 1 établissement ; lee 

Marlanlte*. 1. les Soeurs de Nevers. 3 : lee 
Sreurs de Saint-André. 7: les amara do Saint-
Nom de Jésus. 1 : les Sœurs de la Sagesse. D ;' 
les sépara ae aaiat^jeeapa. eSî lee aeeare ae 
l'Assomption. 1 ; les Filles de Marie. 1. 

Plusieurs villages seront ainsi privés d'écoles. 

nu TABLEAU D'HOIULEO*. 
M. Ijécbaodé. maire d'Anciens (Seine-Infe-

rienre). avait répondu A la eireulaire prèfecae-
rale enjoignant de faire casser la iétea>*'k*a 
du culte dan* les églises et lee chapelle* • asm 
autorisées » : 

Catholique, représentant élu dune commune 
foaciereaneat cathalrfue, je eroirais trahir te 
mandai qai m'a été confie, est me prétest aaa 
macmnattoes sectaires qui eut pour Bat d'e*v 
traver la liberté du culte. 

Cette nobaV réponse tel a valu l'honneur 
d être SMSSSBUU de see tooebana par te prêtât, 

—o» 
Obanssot et Paty eoat deux coausanes dé 

la Nièvre téuaiee au epiritaei et soreaent la 
paroisse de Pwy CheUmot. 

La •Sisori des Scaurs da Nevers. qui diri
geaient l'école, était «Huée A Paxy, chef-lieu de 
Uparoèse* 

Lors «s leur expulsion, ds très bettes maai-
tetesBaso eareat lien, auxqeeBe* prit part 
M. Dervaull. I&alrs Aa Chaumot. 

Suspendu pour ee fait par le préfbt. M- Der-
vault vient par an décret sigaé ée M. Lesabat, 
sur la préseatattiMi de M. Combes, d'être so
nore d'une révocation. 

LIS MLWiiii'x m m u s mu 
X.K8 ANCIENS JmtUITBB 

Au tribunal de Itouen 
L* tribunal a riad». aùor. aon jugement daaa 

les poursuites intentées aux anciens Jésuites 
oeBaavaa. 

Lan ancaaaa reUsJeax aoat eondamaes A 
M fraacs d'araeade : tes eroonéteéros et tes 
domeaUqaa* eeni acquittée. 

£xanuaant sealameat te qoosUoa de la via as 
commun, le jugement du que l'essai de divi
sion par groupement de deux par deux com
mence d'abord, a été. par te suite, profbndé-
raent modifie, de sorte que le mémo vie en 
commua semble avoir été recommencée, que 
les anciena POre*. dispersé* en apparence, ee 
réunissaient a table, n'étaient Jamais isole* et 
si.aient aa moles deux par doua éeavs dee 
toeements en communication. 

Le tribunal ne retient éoac comme uaïque 
grief que la dispersion insafflsante. 

L S t CAPUCIN» 
A OOlUlt 

Les boit Capucin? dé Calait condamnés, le 

2 mai. A S> Irène* d'amende, comperettront le 
juin devant le Cour ée Douai. 

La MocAi-sur-Foron (ffnuft-Savoii) 
M. te jatte d iaatr letaua ée BoaaavUIe a 

fendu eon ordonna eue de uiètura dans la v«in-
niiaaa** lavformaii>.u a taqnaiie oat donné lieu 
le* manifestations «lui se soc. produites 'é La 
Roche-surForon A t'oceosion de l'expulsion de* 
Capucin* du couvent d* cette ville ea Sn avril 
dernier 

Les eept reftgleux arrêté* et mie ea liberté 
d'orOc* aa bout de see* d'un n a * be eaSeatkaa 

• H 
ea acceoavate» 
•denoSB. 

Les trois inculpées qui sont des personnes 
des plus honorables ont été mises en liberté 
provisoire, maie leurs quatre honorables 
co-prévenus, parmi, desquels se trouvent trois 
cbefk de famille 4 et tête d'importantes maiv 
sont de commères» sont toujours maintenus en 
état dp 

An débet de l'eudipnc*. 
rieur dés Capucins. A fkit u 

IS P. Lazare, supé-
tpuefns. A fkit une magnifique décla

ration demandent A ta Cour de proclamer le 
droit qu'ont les religieux comme les autres ci-
Uayeas de nrre Mbremtnt 

A Rennes 
Rennes, 17 juin. —6 Capucin* «t 7 Bréenontrés 

sont arrives de Nantes ce matin è 10 h. 37. 
aoeompegbe* ée quelque* amas et d* tours 
avocat*. OSA parsoaaas. hoinmeoet femme*, les 
attendaient A la gare et les ont accompagnés 
jeequ'é leur notai. 

Ils comparaissent A midi 1/3 devant la Cour 
d'appel. Ils sont appelants d'un jugement du 
tribunal de Nantes le* condamnant respective
ment A 10 et &r> francs d'amende. 

UK DOMINICAINS 
abesvétc, IT juin. — Troi» Dominlcaiat de 

aaarrru «t deux Capucins de Bayonn*. pour-
eeirit pour iefrection a la loi de 1SM et reAi* 
de ae disperser, ont et* aoqaittéa par le tribunal 
correctionnel de Bayonn*. 

•AHIKSTATIOS COlTIt IX J l « 
La jus* dopais de Marcllly-ie-Mayer (Aabej. 

a'eet rende bier è Meenil-Salat-Loa* pour taira 
use enquêta sbr les Bénédictin*; il a aateadu 
plusieurs témoin*. 

A cette occasion, le tbute.trel s'était ressemblée 
*tn la Dtace d* la mairie, «e livra t des mani
festations ea sens divers, au cours d'une ba
garre, plusieurs personnes ont été contusion
nées. 

LETTRE DE SYRIE 
D'une longue lettre sur larépercuseioode 

la persécution eeiigieuee qui sévit en France 
sur nos intérêts e s Carient, nous extrayons 
is passage suivant que nous recommandons 
suxréilsxionsdAipilcoiMlueUentAnnJluenco 
araoeeise é l'étraosjer : 

Cset cran ecasr atSrkTM que nous sarrens 
beeee de ta poroeeution reiigtoaée ea 
eau, iibUtlsas et maealmaaa, Cen-
it dee fait* et gestes de Pemabbé 

Combes, et tous sont unanimes a blAaaer, éaoe 
«es tarmee ladvgaéa. lea Mstes événements 
eut e* ééreutont dansée beau paye bobs liberté 
et de le esinéroerté. 

Oui, la créée que traversa aetuettoment 1-SgHee 
éb**ronee ee* aiguë. Maie, et mas eiteBiw «ee 
mesurée draconiennes dont lee religieux en-

-'-îebta et sféAlcsxoe, SeapHaflarbe» eemébm-
IS. eoat l'objet, nous en eoumuaa assset, 

vos jc+es sont ne* jetas et vos trustée** 
eoat nos tristesses. 

H pote. co qui augmente sut tout notre tris-
tasse, c'est da coestater. de aoe ptupies yaox, 

aataniau*. aoat le bai avoué aat l'«»a*aiia*i 
ment du cunstianiimé en France. Le jareauge 
4ht : te Frenoe n'est pfus chez nous, eu Syrie, 
tpt% l'état d'un souvenir loiataia. 

LtnSneace dont voua jeuiesies aar tas ohre-
ttens orientenx et qui avait ooavaidéiubtasneat 

le dernier ateute, eet aoaa qa'ea 
decroissaooe. este tead é 
dus outres Butesanoee rivales, 

Je a exagère rien, axai* U est boa qs'oa te 
diee et qu'on le sache bien : la tpersacMftbu 
retipiruse a diminué la France dan*l'amour 
et iestime de* Orientaux au delà ie tout ce 
qUTtn peut imaginée-. Cest avec frikjease que 
je cunstate chaque jour autour de moi. ea tyrta 
et ae Liban. oO la Fraaee eet eèstée oepen-
da.nl. chez les chrétiens comme chas sas iaaV 
dètas, la rtchause rte.aeeeeioa prodtéej sartaos 
las esprits per la hatae aveogie des proecrip-
tours. Le délire enbtaéricai de i apostat attriata 
la* ami* et réjouit les anneau* de la France. 
Ces derniers éprouvent un* jeté féroce sa 
voyant U protectrice des chrétiens d'Orient s'af
faiblir et se miner en qneretlee intestines 

!. empereur d Allemagne proBte de tous tes 
instants, de toutes lee occasioas pour boas 
suppianéer n o'ésorgnt rieo auprès des Oriaav 
taatx chréuen» poortes arracher au prêta é b a t 
data Fraac* Aussi, avec quelle apraté chercae-
t-ll partout, en Syrie et A Jérusalem. A supplsa
ler la Fi—s» ou A partager evee eue ce do
maine d'influence qu'elle s'est acquis depuis un 
temps immémorial. Ses sujets caThonques on 
protestants, "focaoement protégea, f amusement 
favorisée psr le Botesa. «implantent an maîtres 
ea Orient. 

Il* possèdent déjè d'Immenses terrains qu'ils 
admtnlttreet admirablement bien. «S ta voyage 
be Pslllauase ea Pulmllat eat Ma d'avoir ani 
a cette premssouse sseapsiBé. Us aoat aa pan 
partout a Jérusalem, aux parts» bu r égarer 
et è deux pas du Beiet-Sésuiere, don* les 
eaaiea* cloîtras du couvent des chevalier* ae 
Saint Jean, dans lepifae de Sainte-Marie 
Lattn*. a CaTta. au pied du Carmel, a Naza
reth, a Baalbek. daas les montagnes du 
Liban.tTest aveedoeteer que je le dre. l'ardent 
pro*s»y*»**ue «toni « s font jsiobao. eeff* fUwre 
ée se r#*MnAVe bjatroaU eeqiii* ate>d kn sym-
pat Ai** oes sapa le liens 

Si j'étais «u horosso de eoUoae s s e s s c r u -
pufes et sans prineupos, je poewtate votas 
renvoyer «bec vous le eoeetr récbaam* et 
réjoui par ua espoir trompeur Je ae te 
puis pas Phillips a agi Inconsidérément 
en m'eltribueaA toeb d* pouvoir, en vous 
pronaestanA une cure possifalt 

— Né puls-Je donc rien espérer • demanda 
lady Sherpe, d'une voix eb troutblaiont dos 
taasjtete. 

— i e s/si dsteouvert aceua remède tefbif-
HWe pour les mateoVs de poi'r.pe, reprit 
Utjbf éTua air triste et soie oaa,. Je doxui»-

>auta an» vie, oui aa* vie, pour uavs tatte 
découverte, mais co baobattr i f ratas. m 

f us grand dus amns qm p u l a s s t être teits 
l'humanité, ne m'est pas tombé eu portée** 

vous cherchez, vous mite* 
des exsérieaoe* 

— La chose est vraie jusque aa saint, 
mais la lumière ne ao fait pas et ma decou-
isteseejlbimpArfaileal iauiila. 

— J'ai espère en vain, dit lady Sharpe avec 
rleeonragement Voués te ouït dernière, j'ai 
été abenrbéasitn* ost espoir rtego»•rteou. Ea 

• unaaetefieaveass, je •tPSpétaltsautocaajao: 
Derethy vivra, writ*touuqui fait taon déoes* 
noir cessera, enfin et cette beauté élhéree de 
son visage ne me torturera plus. 

— Jamais votre (1U« ne asvtaodr* comme 
lee autres jeunes Allés que vous voyes 
autour de vous, dit te docteur en se levant. 
Ma** vous étosrterte et il sou* est possible 
ée prendre des mesures qui, pendent louè-
tsmps. arrêteront les prosrrès de la maJbdie. 
U oa faut pas que voir * Ulle passe l'ai ver eu 
Auglslefso. 

— Ho**, o e s . aeus remaraberaos au loin, 
mais Menton ne l'a pas guérie. Noué peav 

sions qu'un séjour dans cette villa, dès Is 
début du mat, aurait pu l*smerci «t faire 
merveille. Hélas, il aMb a rfénj «ad. 

— Je ne vous conseille ptg mbatnn nniir 
cet hiver, dit le doetaur. vksW Aile ac toSne 
notuoe trop eaubiabiet L'air «te te Médilaiia 
g f r î g i * ' " j g * * ^ * * f * » ***• *^«vtea>)-

luJ^m^SSS^^8^iSS 
JadyShbrpe.Je vous constetledeconsulter 

t^£^mf^'&^mmTmmmZr. 

do eonaultat le doeteoT ete te fmaflf*. "" 

Parmi IM 
ctlsi cl **t 

SsVINT LtM III. Htt (MO 
I 1-tfHM "sirTâ* 

•"•t'ianltalr» de 

lta*sja 
..-v« Sait* 

Sraatd* i t i u w a u aa 
déraata. n était rellgkl 
I* kxllleai 4* Latraa 
ombre 7» après le • 

ttu^oSalSM... 
hvaiaa» frasent! lu Alpes 
coaArma l*a AeoaOons Ï»H 
pareor d'OcatoUa* le etapré* 
na aénUSaat de vingt *t as aa» maarot rar Jtt sur
vivant da data «an*— aa grand preteetbat de 
•Mate 

. é)p n •*» ' v 

C H O I X 
*»-•—e»«— éfl .eSïXXn'C*» 

ittons tiSH par 'ïd* p*.. - -. 

Cyprien Coaturi rlothe-Achard (Vendée), m* 
association catholique l e la Jeunesse fran 

na'ée). 
négociant A b» 

embre nonoraire da 

taise, mort entouré de aea sept enfants : le hai-
bème, Marianite, a t pu erriver a temps pour 
lui fermer les yeux. — M. Auguste Gailay. ad-
miniatrateur du CompbUr national d'escompte 
de Paria, président An Ceaeeil de fabrique de. 
féglise Saint-Pierre de Neuilly-surSeine. —t 
M. Léon Deniau. A Toulouse, le 36 mai. " 
Tf> ans — Mme Raymond Suchetet. baile-fl 
de M. Suchetet. députe du Havre. £11* 
j e M. Paul Allant. Bile «'avait que 2 _ 
binérailles se feront oAmalajeudi à Tocqnsemo , 
fcs-Murs. prés Féeamp. 
•OUI CflEOR BB NABIS, SfTBf MON lALil» 

|50d jomr* d'itténlamtcii 

artttr 
sS.M» 

JxdX*»xrlAa.*u-s 

On recommande eux prière* le matlsî 
célébré à Saint-Maurice de Besï 

forgea a Vorvfllars. evee Mlle de 

comment 
d« M1AJbert Tleliard. fil 
lard, mettre de 
Lispr*. 

On reçeeamande ausai aux prieras le marlag» 
prconala- du baron Robert de rBpine avis 
Ml» Marie de Balorre. 
• • •• - - • m d I O » „ , • i ' 

txwst̂ p̂ FtjBtsî Qe9*v7San^ptev*naPSr' 

La manifestation du U»rw 
Malgré le mauvais temps, il y avait as> 

immense aftlueiice sur le parcours de 1* pro
cession au Mans. Mgr de Bonni* portait le Saint 
Sarrement. Une foule oonosoerable suivait te 
dais, et ban* cette feule ee trouvaient quittée 
cents hommes ou jeunes gens, an lien SU*Se» 

Haees de tiu*(mbt*l sso^rdotcroa 
Le «avant abbé xteaacherean, de ta OSraav*. 

gnie de Saint-Solpice, vicaéte géatéral a i depiea 
tronta-truis «as, supérieur du 0raaA SAmineir* 
d'Orléans, rieat de fêter aea nooes de diaaaav» 
aacerdotale*. 

re5ft î î ?L\m\¥&£XLV£m&m\ 
reaiv ras etapee ee ta rueguraque carnare OU 
vénéré jubilaire, rappelant, entré autre*, qu'an 
testas eb n était «bril lai aa Qrand Stattaiim 
etai»««mSjtvtaelraUiarpa*xsiBl éOxttjrtai|aa»aa. 
il avait en pour f»UAgusa daaa aa oeata 
M. l'abbé Richard, aujourd'nui rtrnlnnl aribr* 
vdsoa dé Paria, et M. l'abbé Lebprde, aujour
d'hui évêqu* de Biais. J^T, 

U abiat-Aalolne do Psaob» 
b stonaaséalan 

M. Teyrat, le nouveau maire, n'ayaat pis» 
eoutei Importer ivsiobta de soa aadktttats i 
«tepuobMètaot terme, km hebètaaie éa faoboargj 
se sont rendus après la meaae daas nap mm 1 
privée, en face du monastère silencieux. Ota 
ntodeeta reposoir avait été dressé pour recevoir 
les fêliqnes du saint 

Encore ua* este relleleuee et m * eoutunn» 
locale dont la hatae dee sectaire* Mrarsuitrsj 
^mf^ovfxl ! • ^BpsSMfrf lWT ^ •'• **^»r^*»W*^*^r,T'*? TF •*• -

PRIÈRE ET ACTfOît 

Noua constatons avas jeta las lacblau Ara» 
prend sans cesse la Ligue de r Ave Maria. E% 
ce moment surtout une acttae nrniairaamas a 
fait eoaoMerabtomeot augmeeraar lé trraga de. 
ceato pettaetatuii* bteoe e > vtaœ e b a ^ e a e t a 
uab eee .abeanè* «aos te peteee et dans le sbta-
pour toute* les osuvres d sxqetotat 

,£MV» leXmrJ^^4^SXZ 
de nous, il faut prier nrnsrme ai mat ooaeabab) 
de Uteu. -

Lçsparsonnes qui désirent travailler A i-oa-
rehsion de eette union de.prières peuvent nous 
demander une «aUtee mfetteiit le but, l'orge-
atesbon et lea eooéitioos éoTierrr*. ^ ^ 

Un abonaaavaat aa p*|M kaUaU». StaS tuoeast 
coût* b fr Kp*r an. Bt peur t fr. par a» on aàsôT 
tu «xemplalr.. criaqw •»** Va •abiéia latTqrâliil 
«ever* «T«taU*»nat —r «einaava». ' — - * " 

s, aaa *«.T«aa. raat*. vin». 

SOUSCRIPTION 

53. rue d» Vtsu&rard 

t * U t LES M U a i B S E S M I S f c W a m S 

HUITIÈME LISTE 
Report dee miles précédentes : 30212 > Sf. " 

Mf .viacheiard et Sœursv aoFfr. - Mmaètaaud? 
8fr. - U n e fiancée. 6 fr. — Aa., k» IV. — Com-

2 f r . ' - Un mnsroen ^francafat BjOur^laaiui'S-
gieuses et la suppression «ea teôoaea eux. 
lûtae amadaina* I fr. — « coeur de Jésus, 
eauvaz, 1* auoace,! i , ) * . Mlle Loataw bti: 
tff.?.\r.a>myr «• **m. » * ^ «se. 
M^^ÎS!,èîa'épu^V7rB'UX "•' "° fr- " 

— Si voue le préférez... répliqua lady 
Sharo* ojaus* leva avec une certaine raideur 
dans l e * manière». 
J Le D» Phillips m'a certainement bercée 
d'un taux eepotr, ditroite. 

- • * • lai parlerai A ee sujet, répondit 
Digby. car la chose ne doit pas se renouveler. 
Non, lady Sharpe, Je ne poux accepter 
aucune réanwésuAioa. Vous Sios venue à 
aaai sous une fauaae ieoprossion. 

•-Vousavetajjj loyalement, 6\»cteurDi4ri*y 
et te vous eu dots dos remerxleiticiug. at vous 
n'êtes pas le magicien que j'avais espéré-
trou ver,, vous avez du moins, un cœur 
génèreu« et eempaitaeant. Petvnettez-raol 
o s a s da reconnaître von aorvicaa d'aurés la 
snaeaieo reeue et adoptée. 
».i11

1Jf!?c! llm'Mm*i5 k» ^ u x e?o»n*es sem
blaient lui prûier la main dansitqueibj M a . 
Sharpe les avait glissées. 

11 iaceonuia4vna.sm»* que sa flllo, jusou'b 
la porta a* le rue qu'il ouv«tlvurn*é*Da/ 

Total : H OU rr: 

ym 
Dauc la serrée, Digby se reotW a a 

a* 47. Las lumières qui brillaient au tra
vers des Csnêtras du salon et les joyeuse» 
notes de musique «jai s'oa érjbssiiieali lui 
indiquèrent tout de suite que M. et Mrs Phil
lips avaiaat a s » réunion. Il «'ou voulut paa 
moins unir aussitôt son o o f r a r s . 

— Le IV Phillips esUil à la maison? 
dsatAnite-t-il au doaustique ea livrée «ul 
ognctt la porta. 

Dtgby peste il encore s o a imUcws do 
tweed; un chapeau de tautee raaei m* 
eaebolt ou parlée lee teaita-, rtoa dota saper» 
sauce n/aoBonoart ua « prwtesalatinbf », 
aussi le mqrjaisle corrsidéra-t-ilavecqu^xiuo 
étonnement, et, le prenant pour un client, 
lui répondit: 

— Le D» Pbiliipa eat A te ntotean, mais i» 
est occupé oa co moment. Nous avons une 
réunion co son-, Monsieur no pourrait vaut 
XL?"JT*S> * ! » • * - e a é B T s C j s v t 1 heure d* raprèo-rniui. 
AITI " Î S î , v o t r « ntattro que le D» Digbj 
désire lui dira aa root et n» le garderi 
qu'un* minuta ou eaux. 

(A. suivre.) ^ 

L-.T. Pfaatva 
Vraetett «te ftmêmit mv Arravdkt% 

i l 

£c afoli- Ottizatit it j/BUx!*}* 
roua ta* IASIUJI 

I t E N O Ë L t b, i tae asystra'. 
louaaaL s u . 

gaa.se
da.nl

